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FAITS DIVERS

Départ de
feu à Bulle
Un dégagement de fumée, hier
matin vers 6h30 à Bulle, a fait
intervenir la police cantonale,
ainsi que les hommes du feu à la
route de l’Industrie. Sur place,
les sapeurs-pompiers ont venti-
lé les locaux et les agents ont
constaté qu’une batterie de
compensation électrique avait
pris feu dans un local d’archives.
Le feu ne s’est pas propagé. Se-
lon les premiers éléments de
l’enquête, un court-circuit de
l’appareil est probablement à
l’origine du sinistre.

Personne n’a été blessé.
Mur et plafond au-dessus de la
batterie ont été noircis par la
fumée. L’appareil électrique
(batterie de compensation) a
été détruit. Le montant des dé-
gâts sera estimé par l’ECAB.

BULLE

Casserole laissée
sur le feu
Mercredi vers 20h 20, la Police
cantonale fribourgeoise est in-
tervenue à la route du Verdel à
Bulle, pour un fort dégagement
de fumée. Sur place, les agents
ont constaté que de la fumée
s’échappait d’une fenêtre si-
tuée au 1er étage d’un locatif.
Selon les premiers éléments de
l’enquête, le locataire de l’ap-
partement a laissé sans sur-
veillance une casserole conte-
nant de l’huile sur le potager.
Les sapeurs-pompiers dépê-
chés sur les lieux ont rapide-
ment circonscrit le sinistre.

Personne n’a été blessé. Le
locataire a été hébergé chez
une tierce personne pour la
nuit. Murs et plafond de la cui-
sine ont été noircis par la fu-
mée. La cuisinière a été détruite.
Le montant des dégâts sera esti-
mé par l’ECAB.

Dix mille ans d’histoire au musée
ARCHÉOLOGIE • Durant 25 ans, les chercheurs ont fouillé plus de vingt sites sur le tracé de
l’autoroute A1. Une partie de leurs trouvailles sera exposée, pour la première fois, à Morat.
SAMUEL JORDAN

Si l’archéologie et les autoroutes n’ont à
première vue pas grand-chose en com-
mun, ils font pourtant bon ménage.
Tout cela grâce à un arrêté fédéral de
1961 qui permet aux archéologues de
fouiller au préalable les sols prévus pour
la construction de routes nationales.
Tout en étant soutenus financièrement
par la Confédération. 

Les «Indiana Jones» fribourgeois ont
bénéficié de cette chance. Eux, qui pen-
dant 25 ans, entre 1975 et 2000, ont eu la
possibilité de mener des fouilles archéo-
logiques sur le tracé de l’actuelle auto-
route A1, sans pour autant mettre la
main sur le «crâne de cristal».  

Parmi les différents chantiers menés
à bien, le district du Lac occupe une pla-
ce de choix. Les archéologues du canton
y ont travaillé sur vingt sites, entre Ried et
Courgevaux.

Et c’est précisément les résultats de
ces fouilles sur le tronçon lacois qui se-
ront présentés dès le 15 juillet au Musée
de Morat: dans le cadre de l’exposition
«Archéologie et autoroute A1 dans le
Moratois», organisée conjointement par
le Service archéologique cantonal et le
Musée de Morat.

Aller-retour vers le passé
Fait unique, cette présentation retra-

ce en quelques tableaux 10 000 ans de
l’histoire de l’occupation par les
hommes du Moratois, depuis le mésoli-
thique jusqu’au Moyen Age, en passant
par l’âge du fer et l’époque romaine. De
quoi donner le tournis au visiteur. Ou du
moins de lui offrir à bon compte le fris-
son d’un aller-retour instantané vers le
passé. 

L’exposition s’ouvre sur un campe-
ment de chasseurs-cueilleurs de l’an
9000 av. J.-C. (site de Morat/Oberprehl),
pour se refermer sur une nécropole
d’une centaine de tombes du XVIIIe

siècle ap. J.-C., mises au jour à Ried. 
Il va sans dire que ce quart de siècle

de recherches archéologiques a énor-
mément enrichi la connaissance du
Moratois. «Les fouilles ont surtout révé-

lé une densité d’occupation insoupçon-
née de l’arrière-pays, alors que jusqu’à
maintenant nos connaissances se bor-
naient essentiellement aux habitats qui
s'égrenaient le long des rives du lac de
Morat», explique Claus Wolf, archéo-
logue cantonal.

Cas unique en Suisse
Comme l’expose Jean-Luc Boisau-

bert, l’un des responsables des fouilles
du tracé de la A1, ce chantier de 25 ans
a été de loin le plus grand projet  canto-
nal de ce type: «Mieux, il a totalement
changé le visage  de l’archéologie can-
tonale. Désormais, le Moratois compte

parmi les zones de peuplement les
mieux documentées de toute la Suis-
se», poursuit-il. 

Et les chiffres dans tout cela? L’opé-
ration a coûté 40 millions de francs au
canton et bien plus à la Confédération.
En 25 ans, 1200 fouilleurs et chercheurs
ont collaboré au projet que Berne conti-
nuera à financer jusqu’en 2011. Et cela
ne sera pas de trop selon les deux ar-
chéologues, car il faut beaucoup de
temps pour traiter et documenter les in-
nombrables trouvailles effectuées du-
rant ce vaste laps de temps. 

Parmi tous les objets répertoriés,
seule une infime partie, soit 130, seront

mis en valeur dans le cadre de l’exposi-
tion, dont le vernissage aura lieu de-
main à 17 h. 

Suzanne Ritter-Lutz, la directrice du
Musée de Morat se réjouit d’accueillir
10 000 ans d’histoire dans les murs de
son institution. Elle encourage les
écoles à faire découvrir les joyaux du
passé  moratois  à leurs élèves. Dans ce
but, l’exposition sera présentée aux en-
seignants le 16 juin. Des visites guidées
sont également possibles sur demande. I

Informations sur les heures d’ouverture du musée,
sur les conférences organisées autour du sujet et
sur les publications: www.museummurten.ch

700 jeunes musiciens pour fêter L’Avenir
NANT • Samedi, la fanfare L’Avenir du Bas-Vully reçoit 23 sociétés de l’AFJM pour célébrer ses 125 ans.
BENJAMIN ILSCHNER

Pour une société hôte de la prochaine
Rencontre de l’Association fribour-
geoise des jeunes musiciens (AFJM),
L’Avenir est un nom de choix. C’est ce-
lui que porte la fanfare du Bas-Vully,
qui s’apprête justement à fêter ses 
125 ans ce week-end (voir supplément
«Sortir» du 12 juin), et qui a saisi cet-
te occasion pour accueillir une fou-
le d’invités d’honneur: samedi, 23
groupes du canton se retrouveront
pour des jeux et concerts toute la jour-
née durant. Pour couronner celle-ci,
deux morceaux d’ensemble réuniront
les jeunes artistes sur la scène de la
grande salle de Nant-Vully. Cet acte fi-
nal invite les 660 musiciens à interpré-
ter «Le vieux chalet» de l’Abbé Bovet,
suivi de «La Souris» de Leo Künzle par
les 60 tambours.

Présidente de l’AFJM, Sylvie Ayer
est elle-même percussionniste et dirige
notamment les cadets de la Concordia
de Fribourg. Autant dire qu’elle défend
avec cœur les activités proposées aux
jeunes, parfois laborieuses à mettre sur
pied, mais toujours enrichissantes
pour leur avenir.  

La rencontre à Nant pourrait-elle en
accueillir plus que la vingtaine des 
84 sociétés affiliées à l’AFJM?
Sylvie Ayer: Nous espérons toujours
attirer plus de sociétés germano-
phones. D’un autre côté, les groupes
présents animeront cette journée de
fête du matin au soir. L’extension de la

rencontre au dimanche pour davantage
d’invités impliquerait une logistique
bien plus importante. Les efforts d’or-
ganisation d’une fête cantonale en dé-
montrent la difficulté. Nous avons jus-
tement choisi la formule des
Rencontres AFJM pour proposer une
manifestation moins lourde, à un ryth-
me trisannuel et en alternance avec ces
fêtes. 

Sans l’enjeu d’un concours, qu’en est-il de
la motivation?
Un concours présente bien sûr un at-
trait particulier, mais l’aspect social
n’est pas moins important. Nous vou-
lons aussi que les jeunes puissent
nouer des contacts en dehors de leurs
sociétés respectives. Le Camp de
Pâques constitue un beau succès à cet
égard. Le week-end prochain permet-
tra de raviver les amitiés nées il y a
quelques mois.

La relève est-elle assurée?
Dans la tranche d’âge la plus basse, oui.
Mais vers 15-16 ans, certains hésitent à
poursuivre la musique. Leur formation
scolaire ou professionnelle demande
de plus en plus de temps, et parallèle-
ment, il n’est pas de tout repos d’être
membre actif d’une fanfare.

Le niveau d’exigence a évolué de part et
d’autre...
Effectivement: la plupart des sociétés
sont maintenant encadrées par des
professionnels, des enseignants du

Conservatoire notamment. On ne peut
plus se contenter d’aller à une répéti-
tion et de se produire en public ou en
concours sans autre forme de prépara-
tion. Pour atteindre ces objectifs, le tra-
vail individuel est devenu indispen-
sable. En même temps, la musique doit
pouvoir rester un loisir et rester acces-
sible aux amateurs.

Les goûts des interprètes influencent-ils le
répertoire?
Ce qui marche bien au cinéma se reflè-
te forcément dans les programmes. Qui
ne connaît pas la musique du «Pirate
des Caraïbes», qui n’a pas joué des
thèmes de John Williams? Ces composi-
tions sont très appréciées et sont trans-
crites pour tous les types d’ensembles.
Mais il y a bien d’autres répertoires po-
pulaires et les maisons d’édition sont
bien fournies en musique de divertis-
sement.

Par quoi commence le parcours d’un jeune
musicien?
Lorsqu’un enfant s’intéresse à ap-
prendre un instrument, une société de
musique peut l’orienter. Elle tiendra
aussi compte de ses propres besoins
pour maintenir l’équilibre dans ses re-
gistres, ce qui peut donner lieu à de
bonnes surprises: il suffit parfois de fai-
re entendre le son du cor à quelqu’un
venu découvrir la batterie pour éveiller
un intérêt insoupçonné! I

> Horaire détaillé sur www.afjm.ch
Sylvie Ayer, présidente de l’Association fribourgeoise des jeunes 
musiciens. VINCENT MURITH

Ces deux objets millénaires font partie de la collection de l’exposition «Archéologie et autoroute A1 dans le Moratois», qui sera 
inaugurée demain, au Musée de Morat. VINCENT MURITH 
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